
Vol. XIX

IMPRENSA DA UNIVERSIDADE DE COIMBRA
COIMBRA UNIVERSITY PRESS





302 MARIA HELENA DA ROCHA PEREIRA 

Em todo o poema, a profusão de latinismes (como equórea, hor­
ríssona, celsa, undosa), a ordem das palavras muito próxima da latina, 
contribuem para dar à composição uma forma eminentemente clássica, 
que constitui um poderoso contraste com os sentimentos veementes, 
desencadeados em meio do tumultuar dos elementos da natureza, que o 
animam de um a outro extremo. 

Estamos assim perante uma obra da maturidade do poeta, em que, 
partindo de um motivo grego, o autor criou livremente, segundo a sua 
fantasia lhe ditava, mantendo-se embora dentro do equilíbrio de expres­
são próprio dos modelos. Neste recriar de temas, por mais gastos 
que fossem, se contém uma grande parte da lição dos clássicos. 

Eis porque nos parece que a presença do legado greco-latino na 
obra de Bocage não é uma mera sobrevivência do passado, a custo 
tolerável ao leitor em busca de indícios do novo movimento literário 
que vai despontar, mas deve antes considerar-se como uma força actuante, 
que não se limita à repetição de desbotados tópicos de escola, ou 
mesmo até ao papel, já de si meritório, de elemento purificador da 
linguagem, mas inspira algumas das suas mais admiráveis composições. 
«Renascer» fora o verbo que a Marquesa de Alorna empregara, na 
Epístola a Elmano, para definir a posição deste em relação a Ovídio. 
O parentesco pode levar-se mais longe. Tal como o Sulmonense, 
também Bocage foi «um poeta entre dois mundos». E, nesta fusão 
de elementos de duas épocas, todos igualmente válidos, se os repusermos 
na perspectiva cronológica que lhes tornou possível a coexistência, 
está certamente um dos maiores atractivos da sua complexa personali­
dade poética. 

MARIA HELENA DA ROCHA PEREIRA 

NOTICES SOMMAIRES 
DES MANUSCRITS GRECS D'ESPAGNE 

ET DE PORTUGAL (*) 

PORTUGAL 

De toutes les nations de l'Europe, le Portugal est probablement 
la plus pauvre en manuscrits grecs. En outre des mss. d'Evora (1), 
qui étaient déjà connus, je n'ai guère trouvé que sept manuscrits et tous 
les sept à Lisbonne, deux à la Bibliothèque nationale, cinq aux Archives. 
L'hellénisme a fleuri cependant à un certain moment en Portugal. 
D'après Nicolas Cleinardus (2), précepteur de ce cardinal don Henrique, 
qui fut le dernier roi de la deuxième dynastie, il y aurait eu, à l'Univer­
sité de Coimbra, des cours publics qui étaient faits en langue grecque ; 
l'occupation espagnole, du temps de Philippe II, a été funeste aux 
études; on accuse ce prince d'avoir fait enlever des bibliothèques du 
Portugal bon nombre de livres qu'il aurait fait transporter dans son 
palais de l'Escurial dont il était alors occupé à composer la biblio­
thèque (3). 

(*) Extrait des Nouvelles Archives des Missions scientifiques et littéraires, 
tome II, Paris, 1892, pp. 299-308. 

(1) Catalogo dos manuscriptos da Bibliotheca publica Eborense ordenado con 
as descripções e notas do bibliothecario Joaquim Heliodoro da Cunha Revara, 
Ie r vol., 1850; 2e et 3e vol., par Joaquim Antonio de Sousa Telles de Matos, 1868, 
1870. Sont mentionnés les mss. suivants: t. II, p. 1, un Compendium artis graecae 
du xvie s.; p. 42, une traduction d'un passage d'Hésiode; p. 42, deux recueils d'épi-
grammes d'auteurs modernes, du xvie s.; t. III, p. 191, une traduction du 1. Ier de 
Thucydide, Francisco Patiequo interprete; p. 192, une traduction d'extraits de Polybe. 

(2) Ou Cleynaerts, cf. Epistolarum libri duo, Louvain, 1550 et 1551, Hano­
vre, 1606. 

(3) Cf. la préface de l'Index bibliothecae Akobatiae, Olisiponte, ex typogra-
phia regia, anno 1775. Cette accusation ne paraît pas fondée, au moins pour ce 
qui concerne les mss. grecs. Ch. Graux n'a trouvé à l'Escurial aucun ms. grec qui 
provienne du Portugal. 
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A Coimbra, je n'ai pas trouvé un seul ms. grec: il y a, à la Biblio­
thèque de l'Université, un catalogue manuscrit qui est incomplet; 
j 'y ai vu mentionnées des traductions d'Aristote, de Lucien; le n.° 315 
contient une traduction de Ptolémée par Michel Villanova; le n.° 672 
est composé d'un certain nombre de thèses «da lingua grega» en latin. 
Je n'ai eu qu'à me louer de l'obligeance du bibliothécaire, M. Augusto 
Mendez Simões de Castro. 

A Lisbonne, je me suis assuré qu'il n'y avait rien ni au château 
de Mafra ni au palais d'Ajuda. Le bibliothécaire de Mafra, qui était 
le médecin du roi don Louis, m'a dit avoir fait des recherches dans les 
bibliothèques royales à propos d'études qu'il avait entreprises sur 
Hippocrate et n'avoir rien trouvé. Au palais d'Ajuda, je n'ai trouvé 
qu'une grammaire grecque manuscrite, en latin; il n'y a pas de catalogue 
pour les manuscrits; il y en a un pour les imprimés. La bibliothèque 
du palais des Necessitades se trouve aujourd'hui fondue dans celle du 
palais d'Ajuda, où elle a été transportée depuis vingt-cinq ans. 

LISBONNE 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

11 y a un catalogue sur fiches très bien tenu; malheureusement 
les manuscrits ont été catalogués avec les imprimés; ce qui a singu­
lièrement compliqué mes recherches. On m'a bien communiqué un 
catalogue des manuscrits; c'est le n° U. 1. 3; il a pour titre: «Manus­
critos paleographicos da Bibliotheca Nacional de Lisboa,» par Martins 
de Andrade. Il m'a paru plus sûr de procéder à un dépouillement 
complet du catalogue sur fiches, dépouillement que j'étais forcé de 
faire très rapidement, car mon temps était compté. Mon travail, 
d'ailleurs, a été rendu aussi facile que possible grâce à l'obligeance 
des employés attachés à la conservation de cette grande collection, 
et, en particulier, grâce au zèle de M. Antonio Ennès, bibliothécaire 
en chef. Ici encore j'ai trouvé d'assez nombreuses traductions d'Aristote, 
une de Platon, une autre de Polybe, celle-ci, d'après le texte latin, 
des traductions d'Anacréon, n.° L. 4. 13; 14; 15, une de Pindare, 
n.° L. 4. 16. Un exemplaire de l'édition des Dialogues des Morts, 
de Lucien, donnée à Louvain par R. Rescius 1539, est interfolié, et 
plusieurs des pages ajoutées au volume contiennent des notes en latin, 
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des citations grecques; cet exemplaire est indiqué comme un «mss. en 
grego» et porte la cote J. 1. 21. Nous allons enfin signaler un certain 
nombre de dictionnaires et de grammaires, qui peuvent nous aider à 
connaître le développement de l'hellénisme en Portugal. 

1. 

«Manuale Etymologicum Hebraicum, Graecum et Latinum, 
Lutetiae Parisiorum, anno 1704;» en papier, petit in-12; explication 
des mots Jehovah, Adonai, Elohim, Christus, Messias, Jesus, Paraclitus, 
Hosanna, Eucharistia, Sabaoth, Acolythus, Apostolus, etc.; les mots 
hébreux, grecs et latins sont en rouge; plus de la moitié du volume est 
en blanc. 

L. 1. 2. 

Dictionnaire latin-hébreu-grec. --- En papier. — Du xvme siècle — Petit 
in-16. — Porte le nom du possesseur, le docteur Antonio Ribeiro. 

L. 1. 5. 

Petit in-16 —En papier —Du xvuie siècle. 

Io Recueil d'épigrammes latines, italiennes, portugaises, espagno­
les, françaises; 

2° Dictionariolum graeco-latinum vocum tantum poeticarum; 
3° Dictionariolum graeco-latinum comprehendens dialectos et 

themata difficiliora quorumdam verborum, vel anómala, vel non obvia, 
vocesque pro diverso accentu aut spiritu diversa significantes 

L. 1. 6. 

Petit in-12 — En papier.—Du xvnr3 siècle. — Environ 50 feuillets. 

Grammaire grecque en français, avec des exercices de traduction 
en latin et en grec. 
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D'après Martins de Andrade, cette grammaire serait de D. Luiz 
Caetano de Lima, le même qui a annoté le Lucien, n° J. 1. 21, et qui 
est l'auteur d'une partie du ms. L. 2. 4. 

L. 1. 7. 

Dictionnaire du même genre que le n° L. 1. 2: le format est le 
même, le volume est un peu plus épais. 

L. 2. 2. 

In-octavo. — En papier. — Daté de l'an 1700. 

Io Dictionnaire grec-latin qui comprend les deux tiers du volume; 
2° Collection de tours grecs; 
3° «Temas que me dava M. Morin, professor de Rhetor. Greja 

e Lat. nas 4 Nacoens.» 
4° Etymologies gréco-latines, gréco-italiennes, gréco-françaises; 

parmi ces dernières, nous citerons: Abandonner = ãnav ôovvai; 
coquin = xaxoç, etc. 

L. 2. 4. 

In- 12. — En papier. — Du xvrae siècle. 

Observations historiques sur la langue grecque; choix de phrases 
du Père Cossart, du Toxaris de Lucien; des Épîtres de saint Grégoire 
de Nazianze par D. Luiz Caetano de Lima (cf. L. 1. 6) ; en tête un court 
résumé de l'histoire de la grammaire grecque en Occident. 

L. 2. 5. 

En papier. — Daté du 17 novembre 1746. 

«Argumenta graeca in Humanitate Heidelbergensi injuncta.» 
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L. 5. 2. 

in-octavo. — En papier. — Du xvne-xviiie siècle. — 84 feuillets cotés. 

Conjugaison du verbe grec, en portugais. 

S. 6. 65. 

In-quarto. — En papier. — Du xvme siècle. — 162 feuillets. 

«Os dialectos e Licensa Poética da Lingua greca.» 
L'ouvrage est en portugais; il est dédié au Père José da Rocha, 

conseiller du roi; il est signé T. J. C.; l'étude des dialectes comprend 
la plus grande partie du volume. 

B. N. L. 

Le ms. est relié à la suite de l'édition aldine de Démosthène, Venise, 
octobre 1503. 

In-quarto. — En papier. — Du xve siècle. — 42 feuillets non cotés, 
— Trois cahiers de 10 feuillets; un, le dernier, de 12. 

ESCHINE, Discours contre Ctésiphon. 

Il y a quelques courtes gloses sur les marges. Pour le texte, ce 
ms. nous paraît se rapprocher du ms. B; mais il s'en écarte quelquefois 
soit pour suivre les mss. A et C, soit pour donner des leçons qui lui 
sont propres; nous communiquons la collation que nous avons prise 
du début du discours, d'après l'édition Aeschinis orationes recensuit 
Andreas Weidner, Berlin, Weidmann, 1872. 

Nous ne relevons pas des variantes comme ytveodcu pour 
yiyveadai, yivmaxwv pour yiyvmaxmv, etc. 

Titre: Âioyívov QïJXOQOç Xóyoç xaxà KxrjOKpiïwroç ygáfavxoç 
orecpavovoQcu Ar\fioaMvrjv Ilataviéa. 
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P. 131 de l'éd., 1. 2, le mot âvôgeç est toujours omis dans ce cas. 
— 4. xal rà ovvrjdr]. — 6. sjzEixa] ôEVTSQOV òè — 7. ovôè filav naqa-
axevrjv iayieiv nag V/IïV fieïÇov. — 1 1 . êvofiodérr/aev ô ZôXoyv. 
— 12. ei-r). — 13. noXirow momeo oi vójuoi xelevovai, B.— 16. ròv 
(iovÀEvófisvov, ròv est de deuxième main qui, en marge, a écrit 
encore: yo, fiovXô jxevov.— 16. %ioplç xal, B.— 21. xavxa sregot. 

P. 132, 1. ôixaioxáxov, l'o dans l'interligne. — 2. Tzooeooeveivj 
à l l ' , fol. 1 v°. — 3. Xá%r\ xXrjQov/ievoç. — 5. ovxéxi xoivijV âXJJ lòíav 
avrãtv r\y. eh ou. — 7. ràç omis. — 7. neoinoiovvxeç. — 8. xal omis. 
— 10. fièv omis. — 13. ãxoofiíaç, l'a de deuxième main, dans l'inter­
ligne. — 17. nváç omis. — 26. ôrjfioxQarovjjuevai, fol. 2. — 28. ôxi ôxav 
elaiv, le v de elalv est de deuxième main, mais l'accent est de première 
main; au-dessus de elaiv, le mot xiç dans l'interligne, de deuxième 
main. — 29. ôxi omis. 

P. 133, 1. 3. oxi ôxav. — 5. xal prj ôè (en marge yq. firjôèv) /MXOòV 

r/y, eh eu. — 7. /nrjôéva ãvdowncov. — 9. avvsgyovvxsç. — 12. noXixevó-
f,œvoi.— 16. renvoi en marge à vrjvèe: y g. xavxrp.— 16. xaxeïvo de 
XQT] ô. ôxi vvv Tiávteç. — 19. èTiajxovovai, fol. 2 v°. — 22. ygafavra, 
et en marge: yç. yeyqacpoxa — 25. xoïç vófioiç xal xfj nôXei xal xâ> 
ov/Mpeoovxi xôj v/iexéçcp. — 26. ë%avxeç òiávoíav axovoixe. — 29. iprjcpi-
eïadai. 

P. 134, 2. rà iprjcp. xovxo, — 4. xàç /neyiaxaç aQ%aç, 
Le discours est complet dans le ms; nous relevons dans la dernière 

phrase la variante naçaXeinofdvow à la place de naQaXeXsififiévojv. 

L. 1. 26. 

Petit in-12. — En papier. — Du xvie siècle. — 72 feuillets. 

Ancienne cote: «D. 2. 33.» 
Chacun des trois discours a un numérotage particulier en chiffres 

arabes, et le commencement d'un double numérotage quaternionnaire 
en chiffres grecs et en chiffres latins. 

Trois feuillets de garde en tête, un à la fin: au v° de ce dernier on 
lit: «Paulus Apostolius servus Jesu. 

«Martin Affonso de Sousa conde.» 
Sur le 3e feuillet en tête, un chapeau de cardinal en rouge. Jolie 

reliure en veau, un peu fatiguée, avec de fins encadrements. Pour 
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chaque discours, le titre est en grande onciale rouge, dans un encadre­
ment très orné en vert et en or; l'initiale de chaque discours est aussi 
très ornée; il y avait encore, en tête de chaque discours, d'autres orne­
ments, tels que plates-bandes, etc. ; ils ont été coupés chaque fois, ce qui 
a fait une lacune dans le texte au v° du feuillet. Le ms. est d'une écriture 
calligraphiée, la distinction des pleins et des déliés est très marquée: 
les abréviations sont assez rares. 

ÍSOCRATE. 

A Démonique, 22 feuillets. 
A Nicoclès, 24 — 
Nicoclès, 26 — 

ARCHIVO DA TORRE DO TOMBO 

Cet établissement possède un ouvrage manuscrit en cinq tomes, 
contenant des commentaires grecs sur le Pentateuque. 

540. 

In-quarto. — En papier. — Du xvie siècle. — De 530 feuillets. 

Il y a yy = 53 quinquennions numérotés. 
Jolie reliure en parchemin rougeâtre, au milieu un rectangle formé 

par des filets dorés, au centre duquel se trouve une tête avec un casque. 
Au bas du premier feuillet: «Liber Cartusiae Scalae Caeli dono 

datus ab Illmo et Rmo in Xo Pâtre Dom. Theotonio a Bragança, archie-
piscopo Eboren., fundatore et dotatore ejusdem domus.» Cette indi­
cation est encore reproduite en tête des quatre autres volumes. Les 
Chartreux commencèrent à habiter la chartreuse en 1598; les travaux 
de construction furent terminés en 1602, P. Francisco da Fonseca, 
Évora gloriosa, Rome, 1728, cf. p. 377 et suiv. 

Sur le premier feuillet, en haut, l'ancienne cote: «Cax. 79». Au der­
nier fol. v°: «Cax. 92.» Mêmes indications sur les autres volumes. 
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MARCELLINUS, Commentaire sur la Genèse. 

Fol. 1. Tov oo<parrátov MagxsXÀívov ãnò ôiacpogow è£rjyr)cuç. 
Il y a d'abord le premier verset de la Genèse: 'Ev ãpxfj ênoítjoev 

6 &eóç xxk. Le commentaire commence par un extrait de Théodoret: 
Qeoòwgf)xov. Mexgeïv eïcoôe xolç Ttaiôevofiévoiç rj Osia ygaqifj rà Liadfj-
fiaxa. Migne, LXXX, col. 77. 

Des. du volume: Ténoç sari négav xov 'IOJQôúVOV Òieaxrjxòç rfjç 
'iEpí%oi TQioi oí]fi£Íoiç xal vvv xaAsïxai BoOayv 8 sari /nedsg/j,rp>svó-
fievoç TVTZoç xvxlov. 

669. 

Commentaire sur l'Exode. 

Ce volume fait suite au précédent, les quinquenmons sont numé­
rotés de vô à 7tÇ, c'est-à-dire de 54 à 68, ce qui donne 32 quinquenmons, 
soit 320 feuillets. 

L'indication concernant Marcellinus manque. 
Inc. Tavra rà ôvó/xara xmv vláw 'lagar]! xmv elanogevofiévtov 

sic Âïyvnrov. 
Des. Ov yàg êaiièv vvxxòç ovôè axóxcvç âlX viol (pmxòç xal 

fjfiéga; xaxà xò yeyga/ifiévov. 

TéÁoç xfjç êÇóÔov. 
Zxíjm yv (?) 

La lecture yv est très incertaine. Le nombre de stiques indiqué 
ordinairement pour l'Exode est pm. 

668. 

Commentaire sur le Lévitique. 

Plus de numérotage des cahiers. 
Inc. Aevmxòv mvóuaaxai STíSIõT) rà rfjç íegwovvrjç xal rà rãn> 

Ovoiav xal oaa xoiavxa TigooéxaÇev o Oeóç. 
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Dei. Kal xò èninejunxov xal Xa^eïv rà ïôiov mç Jiávxeç ïypvaw 
ènl rfjç òexárr/ç. 

TéÁoç xov Aevixixòv (pneg slal arí%oi (ixp. 

671. 

Commentaire sur les Nombres. 

Inc. Kal èláhqae Kvgioç ngàç Mmvarjv êv rfj ègr/iiia xfj Zivã. 
Dss. Hpòç rr)v xmv fÁSÁÃóvxuv almvícov xal ânsgávriov àyaOmv 

vjioòoxhjV %ágm. xal (pilavOgmnía xr%. 

TéXoç xmv 'AQIQ/JMV. 

Pas d'indication stichométrique. 

670. 

Commentaire sur le Deutéronome. 

Inc. Tò Asvregovó/Luov Ttéfinxov fxév êari fiijiliov xfjç fiwaaixfjç 
ãvaygafpfjç mvófiaaxat ôê. 

Des. Tòv xâw âyadãrv ôóxtjga 0eòv ôoÇáÇofiev avxóv rs xal xòv 
fÂQVoysvri avrov vlòv xov Kvgiov ijiimv xrX. 

Aóí-a avv 0em. 
TéÃoç. 

CHARLES GRAUX 




